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SM le Roi adresse un message de remerciements au  
Président panaméen suite à la décision prise par son pays  
en relation avec la Cause Nationale première du Royaume  

Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un message de remerciements au Président de la République du Panama, SEM José 
Raúl Mulino Quintero, suite à la décision sage prise par son pays en relation avec la Cause Nationale première du Royaume. 

"Je tiens à vous adresser Mes remerciements les plus sincères, suite à la décision sage prise par Votre pays ami, le 21 novembre 
2024, en relation avec la Cause Nationale première du Royaume du Maroc", écrit Sa Majesté le Roi. 

"Cette décision hautement significative conforte le Maroc dans ses droits légitimes", souligne le Souverain, ajoutant qu’"elle cor-
respond à la légalité internationale, et raisonne avec la dynamique mondiale en cours". 

"Je Me réjouis qu’une nouvelle page s’ouvre, ainsi, dans les relations bilatérales entre le Royaume du Maroc et la République du 
Panama", affirme Sa Majesté le Roi, précisant que "le Royaume est animé d’une volonté authentique de renforcer les liens d’amitié et 
de coopération avec le Panama, dans tous les domaines, au bénéfice de Nos deux peuples". 

Prix: 4 DH        N°: 10372 Mercredi 27 Novembre 2024

Libération
Directeur de Publication et de la Rédaction : Mohamed Benarbia

www.libe.ma

Les députés ittihadis mettent l’accent sur la nécessité de sensibiliser  
quant au rejet effectif du phénomène des violences contre les femmes 
L'Alliance progressiste réitère son engagement pour la lutte 

contre toutes les formes de violence fondée sur le genre

une 23 nov copie.qxp_Mise en page 1  26/11/2024  14:21  Page 1



Alors que nous célébrons la Journée inter-
nationale pour l’élimination de la violence
à l’égard des femmes le 25 novembre, l’Al-

liance progressiste réaffirme son engagement in-
défectible à lutter contre toutes les formes de
violence fondée sur le genre. Cette année, nous
mettons en lumière les luttes uniques auxquelles
sont confrontées les femmes en politique et dans
le militantisme, qui sont ciblées de manière dispro-
portionnée par la violence visant à faire taire leur
voix et à les exclure de la vie publique. 

Nous sommes unis contre toutes les formes
de violence visant les femmes dans la vie publique.
Du harcèlement en ligne vicieux, y compris les me-
naces et les campagnes de désinformation, à l’inti-
midation physique et aux attaques, la violence
fondée sur le genre contre les femmes occupant
des postes de direction porte atteinte à la démo-
cratie et au progrès social. Il s’agit non seulement
d’une violation de leurs droits, mais aussi d’une at-
taque contre les principes de justice et d’égalité qui
sous-tendent les sociétés démocratiques. 

Les femmes en politique et dans le militan-
tisme sont confrontées à des abus numériques in-
cessants, notamment des discours de haine, des
doxxings et des menaces de violence sexuelle. Ces
tactiques en ligne visent à discréditer leur travail et
à les exclure du discours public ; 

Car dans toutes les régions du monde, les
femmes leaders, les journalistes et les militantes
sont confrontées au harcèlement physique, aux
menaces et même aux tentatives d’assassinat, des-

tinés à éroder leur détermination et à limiter leur
participation à la gouvernance ;

Car cette violence est systémique et politique,
conçue pour maintenir les déséquilibres de pouvoir
existants et décourager les femmes d’accéder à des
rôles d’influence et de prise de décision ;

Car nous ne pouvons surmonter les raisons
structurelles de la violence basée sur le genre qu’en
transformant les structures patriarcales en cadres
juridiques justes pour le genre. Et pour que cela se
produise, des hommes et des femmes partageant
les mêmes idées doivent galvaniser les ressources,
les données, la force et le soutien dans le long che-
minement vers un monde plus égalitaire et plus sûr
pour nous tous.

En ce jour important, l’Alliance progressiste
réaffirme son engagement à :

Sensibiliser : mettre en lumière les expériences
des femmes en politique et dans l’activisme, en veil-
lant à ce que leurs luttes et leur résilience inspirent
une action mondiale.

Plaider à obtenir des protections plus solides :
faire pression pour des mesures juridiques et insti-
tutionnelles complètes pour protéger les femmes
leaders et tenir les auteurs de ces actes responsa-
bles.

Promouvoir des espaces numériques plus sûrs
: Soutenir les initiatives qui régulent les plateformes
numériques pour lutter contre le harcèlement en
ligne tout en préservant la liberté d'expression.

Autonomiser les survivants : Soutenir les pro-
grammes qui fournissent aux survivants de la vio-

lence sexiste les ressources et le soutien dont ils ont
besoin pour poursuivre leur travail de manière sûre
et efficace.

Défendre les droits de l'Homme et le droit in-
ternational : Protéger les femmes, en particulier
dans les régions touchées par la déshumanisation,
la guerre, l'occupation, la soumission et le régime
autoritaire. Dans ces contextes, les femmes sont ex-
posées à un risque accru de violations et de vio-
lences.

Sans une promotion constante des droits de
l'Homme et de l'Etat de droit, la démocratie ne peut
exister. Nous appelons les acteurs politiques à veiller
à ce que ces protections soient respectées, car elles
sont le fondement de la paix, de la justice et de l'éga-
lité.

Nous considérons cette journée comme une

journée de résistance à la violence sexiste et de sou-
tien aux autres militants et politiciens. Nous devons
créer un environnement mondial dans lequel les
femmes peuvent diriger sans crainte, contribuant
pleinement au tissu politique et social de leurs com-
munautés.

Nous exhortons les gouvernements, les partis
politiques, la société civile, le secteur privé, en par-
ticulier les entreprises technologiques, à prendre
des mesures décisives contre la violence sexiste.
Mettre fin à la violence contre les femmes en po-
litique et dans le militantisme ne signifie pas seule-
ment parvenir à l'égalité des sexes, mais est
fondamental pour l'intégrité et la vitalité de nos ins-
titutions démocratiques. 

Ensemble, nous pouvons et devons mettre fin
à la violence sexiste. Il n'y a aucune excuse.
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Les députés ittihadis mettent l’accent sur la 
nécessité de sensibiliser quant au rejet effectif
du phénomène des violences contre les femmes
Atika Jebrou : La loi 103-13 n’est que répressive 
et ne prévoit par la protection sociale de la femme 

Dans le cadre de la célébration
de la Journée mondiale de
lutte pour l’éradication des
violences contre la femme,

l’Assemblée générale des Nations unies
l’ayant fixée au 25 novembre, le Groupe
socialiste-Opposition ittihadie à la Cham-
bre des représentants a manifesté, en

conformité avec ses valeurs sociétales et
ses principes humanitaires, une grande
proactivité, notamment en portant un
brassard symbolisant sa totale solidarité
avec les femmes victimes de diverses
formes de violences.

A cet égard, la députée parlementaire
Atika Jebrou a mis en avant que le
Groupe d’opposition usfpéiste a toujours
été solidaire avec les femmes violentées,
en déplorant l’absence de protection ac-
tive contre ce phénomène qui ne fait que
s’exaspérer, « les femmes étant toujours
victimes de multiples formes de violence
» et en ajoutant que la posture de vulné-
rabilité vécue par les femmes constitue
un obstacle réel contre l’expression et la
dénonciation des violences subies. «
Quelles que soient les lois, il est néces-
saire d’entreprendre une large sensibili-
sation au sein de la société quant au rejet
effectif  du phénomène de la violence,
qu’il soit verbal, moral ou matériel car
face à la prolifération de la violence, nous
ne pressentons pas qu’il sera totalement
éradiqué », a-t-elle martelé.

La députée, membre du Groupe so-

cialiste-Opposition ittihadie à la Cham-
bre des représentants, a réitéré que  la
formation parlementaire usfpéiste est, en
tout état de cause, totalement proactive
avec la célébration de la Journée mon-
diale de lutte contre ledit phénomène qui
s’inscrit au milieu de sa position intran-
sigeante en matière de lutte constante
contre toutes les formes de violence sou-
lignant que « la lutte contre les violences
à l’encontre des femmes commence à
trouver écho au sein de la société mais
demeure insuffisante car nous avons be-
soin d’une loi autonome et exclusive car
la loi n° 103-13 actuellement en vigueur,
se limite seulement à la répression et
n’aborde pas la protection et la préven-
tion, condition sine qua non car la
femme victime de violence ayant quitté
le domicile conjugal ne trouve pas où
s’abriter avec ses enfants. Par consé-
quent, cette loi est seulement répressive,
or cette répression se révèle insuffisante
en matière d’éradication de ce phéno-
mène », a développé la parlementaire
Atika Jebrou.

Rachid Meftah
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L'Alliance progressiste réitère son engagement pour la lutte
contre toutes les formes de violence fondée sur le genre
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Le Groupe socialiste-Op-
position ittihadie à la
Chambre des représen-
tants a soumis, vendredi

dernier, une proposition de loi vi-
sant à compléter les dispositions de
la loi n° 31-13 relative au droit d'ac-
cès à l'information. Cette initiative
législative des députés ittihadis re-
flète l’ambition de l’USFP de
consolider les fondements démo-
cratiques du Royaume en élargis-
sant l’accès à une information
claire, transparente et accessible à
tous.

La proposition de loi, désormais
entre les mains de la Commission
de l'intérieur, des collectivités terri-
toriales, de l'habitat, de la politique
de la ville et des affaires adminis-
tratives, vise à affermir une pierre
angulaire de la démocratie mo-
derne. L’accès à l’information étant
depuis longtemps un moteur de
participation citoyenne et de trans-
parence institutionnelle. La dé-
marche du Groupe
socialiste-Opposition ittihadie re-
pose donc sur un principe simple
mais puissant : l’information est
une clé essentielle pour garantir
l’unité et l’égalité dans des sociétés

modernes et diversifiées. 
Dans la note de présentation ac-

compagnant cette proposition, les
députés ittihadis rappellent que
«l’histoire de l’humanité témoigne
de l’importance du droit à l’infor-
mation». «Ce droit, devenu encore
plus crucial à l’ère des sociétés in-
terconnectées, permet non seule-
ment de renforcer la cohésion
sociale, mais aussi de poser les
bases d’une démocratie participa-
tive où chaque individu peut exer-
cer pleinement ses droits»,
soulignent-ils, avant de noter que
leur initiative législative s’inscrit
dans le sillage des engagements in-
ternationaux du Maroc. «Depuis sa
ratification de la Convention des
Nations unies contre la corruption
en 2007, le Royaume s’est engagé
dans un processus continu de pro-
motion du droit à l’information. Ce
cheminement a été marqué par
l’adoption de la Constitution de
2011, qui, dans son article 27, ga-
rantit aux citoyens le droit d’accé-
der aux informations détenues par
les administrations publiques, les
institutions élues et les organismes
investis d’une mission de service
public», rappellent-ils. Et de pour-

suivre : «L’entrée en vigueur de la
loi n°31.13 en 2020 a permis d’ins-
taurer un cadre légal qui fait de ce
droit une réalité tangible pour les
citoyens marocains et les résidents
étrangers au Maroc». 

La proposition ittihadie ambi-
tionne aujourd’hui d’aller encore
plus loin en intégrant une perspec-
tive inclusive qui tient compte des
personnes morales, au même titre
que les personnes physiques. «Les
personnes morales constituent une
réalité juridique et sociale. Recon-
naître leur droit d’accès à l’infor-
mation, constitue une évolution
naturelle et nécessaire», soutien-
nent les députés ittihadis. En effet,
ces entités juridiques, qu’elles
soient entreprises, associations ou
autres organisations jouent un rôle
central dans la dynamique écono-
mique et sociale du pays. Par cette
réforme, le Groupe socialiste-Op-
position ittihadie aspire, non seule-
ment, à leur permettre de
bénéficier d’une transparence ac-
crue dans leurs interactions avec les
institutions publiques, mais égale-
ment à renforcer leur participation
à la vie publique. L’objectif  étant
de bâtir une société marocaine où

l’information, librement accessible,
renforce la confiance entre les ci-
toyens et les institutions et soutient
les principes démocratiques.

Cette proposition de loi, portée
par le Groupe socialiste-Opposi-
tion ittihadie, transcende donc les
dimensions strictement législatives
pour incarner une véritable vision
sociétale. Elle ambitionne de trans-
former la transparence et la parti-
cipation citoyenne en piliers
concrets de la gouvernance maro-
caine, répondant aux attentes crois-
santes d’une société qui revendique
une plus grande inclusion et une
meilleure équité dans l’accès à l’in-
formation. Cette initiative ittihadie
s'inscrit dans une dynamique où
chaque citoyen et chaque organisa-
tion, qu’elle soit physique ou mo-
rale, peut s’approprier pleinement
son rôle dans l’édification d’une na-
tion fondée sur la responsabilité
collective et le respect des droits
fondamentaux. Si elle aboutit, elle
renforcera les acquis démocra-
tiques du Maroc tout en affirmant
son engagement à harmoniser son
cadre juridique avec les standards
internationaux. 

Mehdi Ouassat

L’accès à l’information, pierre
angulaire de la démocratie
Pour le Groupe socialiste-Opposition ittihadie, l’information est une clé essentielle 
en vue de garantir l’unité et l’égalité dans des sociétés modernes et diversifiées
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"Le Royaume du Maroc attend de
l’Union européenne (UE) qu’elle
prouve son engagement envers
le partenariat par les actes et non

les paroles", a affirmé, lundi à Rabat, le ministre
des Affaires étrangères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains résidant à l’étranger, Nas-
ser Bourita.

S’exprimant lors d’un point de presse à l’is-
sue de sa rencontre avec le Commissaire euro-
péen à la politique de voisinage et à
l’élargissement, Oliver Varhelyi, M. Bourita a
souligné que la visite du responsable européen
intervient à un moment où le partenariat entre
le Maroc et l’Union européenne "traverse une
étape charnière" qui exige de l'Union de prouver
son engagement en faveur de ce partenariat à

travers des actes et non des paroles.
Il s'agit également, a-t-il poursuivi, de confir-

mer que les déclarations formulées à Bruxelles
et dans d'autres capitales européennes sur l'im-
portance de ce partenariat doivent être concré-
tisées sur le terrain.

M. Bourita a fait observer, à cet égard, que
l’UE doit "cimenter son partenariat avec le
Maroc et le défendre contre le chantage et le har-
cèlement juridique et économique", notant que
"le Maroc s’attend à voir la réponse de l’UE à
ces provocations, à travers les mesures et les po-
litiques qu’il prendra face à cette réalité.

Et de relever l'existence "d'actions qui
contredisent effectivement l’engagement de
l’UE envers le partenariat avec le Maroc", ajou-
tant que le Royaume "attend des propositions et

des mesures pratiques à même de répondre aux
interrogations et défis auxquels fait face ce par-
tenariat".

Le ministre a relevé que "la balle est désor-
mais dans le camp de l’UE pour qu'elle trouve
des solutions", rappelant que la position du
Maroc est claire et puise ses fondements dans le
Discours Royal à l’occasion de l’anniversaire de
la Marche Verte, dans lequel SM le Roi Moham-
med VI a affirmé que "les partenariats et les en-
gagements juridiques du Maroc ne se feront
jamais au détriment de son unité nationale et de
son intégrité territoriale".

Il a ajouté que l’engagement du Maroc en-
vers son partenariat et sa relation avec l’Union
européenne "ne se fera pas à n’importe quel
prix", affirmant que "pour le Maroc, il ne peut y
avoir, en aucun cas, de compromis au détriment
des lignes rouges" tracées par le Royaume.

"Autant le Maroc est attaché à ce partenariat,
autant il s’attend à un engagement concret de la
part de l’Union européenne pour le traduire
dans les faits", a dit M. Bourita.

Et de conclure que le Maroc aspire à voir,
"dans les semaines et mois à venir, des preuves
tangibles concernant ce partenariat".

De son côté, le Commissaire européen à la
politique de voisinage et à l’élargissement, Oliver
Varhelyi, a indiqué que "le Maroc, un partenaire
toujours fiable, disponible et sérieux, est consi-
déré en Europe comme un pilier de stabilité et
de prospérité sur le plan de la sécurité régionale".

Qualifiant le partenariat avec le Maroc de
non seulement "positif" mais aussi et surtout
d'"indispensable", le Commissaire européen a
salué les actions menées conjointement avec le
Royaume, rappelant le soutien de l'UE aux ré-
formes menées sous le leadership éclairé de SM
le Roi Mohammed VI.

"A mon avis, il faut maintenant redoubler
nos efforts pour trouver des solutions aussi pra-
ticables" pour surmonter les difficultés dans un
délai "court", a insisté M. Varhelyi, faisant part
de la disposition de son institution à "travailler
ensemble".

"Nous sommes attachés à tous les acquis
réalisés ensemble avec le Maroc et nous aime-
rions les élargir", a-t-il affirmé.

Par ailleurs, M. Varhelyi a passé en revue les
actions menées conjointement avec la Maroc,
notamment pour la réussite de la réforme pro-
fonde du chantier de la sécurité sociale dans le
Royaume, mettant en avant l'engagement et le
savoir-faire de la partie européenne.

Le Commissaire européen a annoncé, à
cette occasion, la signature ultérieurement d'un
accord visant le soutien des populations tou-
chées par le séisme et le développement post-
séisme.

Omar Hilale élu président de la 6ème Conférence pour l'établissement
d'une zone exempte d'armes nucléaires au Moyen-Orient

Le Maroc, un 
partenaire "fiable" et
"un pilier de stabilité"
dans la région, dixit
Olivier Varhelyi 

Nasser Bourita lors de sa rencontre avec le Commissaire européen à la politique de voisinage et à l’élargissement

Rabat attend de l’UE qu’elle prouve son engagement
envers le partenariat par les actes et non les paroles
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La Conférence pour l’établissement d’une
zone exempte d’armes nucléaires et autres
armes de destruction massive au Moyen-

Orient vient d’élire, par acclamation, l’ambassadeur
représentant permanent du Maroc auprès de
l’ONU, Omar Hilale, président de la 6è Confé-
rence pour l’établissement d’une zone exempte
d’armes nucléaires et autres armes de destruction
massive au Moyen-Orient pour l’année 2025.

L’élection de M. Hilale arrive à un moment
charnière de la Conférence marqué par la forte es-
calade des tensions au Moyen-Orient, la proliféra-
tion des risques d’une guerre nucléaire de grande
envergure, la montée en puissance de la course aux
armements, et le non-respect des engagements
pris en matière de désarmement et de non-proli-
fération.

La Conférence du Moyen-Orient se tient en
application d’une décision de l’Assemblée générale
en 2018, et tire son mandat de la résolution sur le
Moyen-Orient adoptée par la Conférence de 1995
des Parties au Traité sur la non-prolifération (TNP)
des armes nucléaires, qui a été chargée d'examiner
le TNP et la question de sa prorogation. L’objectif
ultime de cette Conférence est de négocier un
traité juridiquement contraignant éliminant les
armes nucléaires et autres armes de destruction

massive de la région du Moyen-Orient.
La nomination de M. Hilale représente un té-

moignage de la confiance dont jouit le Maroc au
sein des Nations Unies, et parmi les pays du
Moyen-Orient, en particulier. De grandes attentes
reposent sur la présidence marocaine en vue d’in-
suffler une nouvelle dynamique ambitieuse, capa-
ble de permettre à ce processus vital de mener ses
travaux de manière transparente, ouverte, inclusive
et orientée vers l’action.

Suite à son élection, l’ambassadeur a déclaré
que les prochaines sessions de la Conférence sur
le Moyen-Orient représentent une lueur d'espoir
et une nouvelle opportunité de poursuivre les dis-
cussions sur de nombreux piliers susceptibles d’ac-
célérer l'établissement d'une zone exempte d'armes
nucléaires et d'autres armes de destruction massive
au Moyen-Orient.

Il a précisé que les efforts louables des Etats
membres et observateurs de la Conférence doi-
vent être confortés par des actes de “bonne foi”
visant à renforcer les mesures de confiance et la
résolution des défis techniques communs, afin que
les actions soient opérationnelles et efficaces, no-
tamment en ce qui concerne la préservation des
acquis réalisés et le renforcement de la coopération
régionale entre les États membres après la ratifi-

cation, dans les années à venir, du Traité décrétant
une zone exempte d’armes nucléaires au Moyen-
Orient.

Le Secrétaire général de l’ONU, par le biais de
son porte-parole, a félicité le Maroc pour son élec-
tion et lui a adressé ses meilleurs vœux de succès
pour sa nomination à la présidence de la 6ème ses-
sion de la Conférence.

M. Hilale compte à son actif  plus de 30 ans

d'expérience directe au sein des Nations Unies. Il
avait présidé la première Commission de l’Assem-
blée générale chargée du désarmement et de la sé-
curité internationale en 2021. Il a présidé la
Conférence du désarmement en 2004, à Genève.

Il a également représenté le Maroc au sein du
Comité international des experts juridiques chargé
de l'application de la Convention interdisant
l’usage des armes chimiques en 1993.

“
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Le Maroc a réitéré, mardi à Addis-Abeba, l’impor-
tance d’éviter aux partenariats stratégiques de
l’Union africaine de servir de plateformes de po-

lémiques politiques inutiles.
Lors d’une réunion du Sous-comité plénier du Co-

mité des Représentants Permanents de l’Union africaine
(UA) sur la coopération multilatérale, l’Ambassadeur Re-
présentant Permanent du Royaume auprès de l’UA et la
CEA-ONU, Mohamed Arrouchi, a souligné l’importance
d’ériger les partenariats stratégiques de l’UA en tant que
facteurs d’accélération de la mise en œuvre des objectifs
de l’Agenda 2063, notamment en matière de développe-
ment socio-économique.

Le diplomate marocain a dans ce sens souligné l’im-
pératif  d’adopter une posture ferme et responsable, aussi
bien par la Commission que par les partenaires, face aux
agendas politiques restreints malintentionnés de certains
qui cherchent, délibérément, en permanence, à entraver
le bon fonctionnement des processus des partenariats et
transformer ces derniers en des plateformes de polé-
miques politiques inutiles.

Dans ce sens, M. Arrouchi a déploré que ces agisse-
ments, manœuvres frauduleuses et intrusions de l’entité
fantoche non reconnue par les partenaires dans des réu-
nions de partenariats, en complicité avec certains mem-
bres de l’Union, porteurs d’agendas restreints, continue
à nuire considérablement à l’image de l’Afrique et la cré-
dibilité de ses processus de partenariats.

En outre, le diplomate a lancé un appel aux pays afri-
cains en vue de mettre l’intérêt suprême de l’Afrique et
ses citoyens au sommet des priorités dans le contexte des
partenariats stratégiques de l’Union africaine, tout en se
focalisant sur la multiplication des dividendes tirées par
l’Afrique dans le cadre de ces processus.

Par ailleurs, M. Arrouchi a souligné que l’activation
de la dimension opérationnelle des partenariats de
l’Union africaine s’impose aujourd’hui comme une né-
cessité compte tenu des défis auxquels fait face le conti-
nent africain mais également des opportunités et des
perspectives prometteuses générées par l’intérêt porté par
les partenaires et les acteurs internationaux pour le conti-
nent africain.

Le Maroc réitère à Addis-Abeba l’importance 
d’éviter aux partenariats stratégiques de l’UA de servir
de plateformes de polémiques politiques inutilesLa participation marocaine à la

70ème session annuelle de l'As-
semblée parlementaire de

l'OTAN, qui se tient à Montréal (22-25
novembre), reflète l'importance du rôle
de la diplomatie parlementaire du
Royaume, a affirmé lundi le premier
vice-président de la Chambre des re-
présentants, Mohamed Sabbari.

Il s’agit d’une nouvelle illustration
de l’importance de la diplomatie parle-
mentaire du Maroc, qui a fait ses
preuves au sein de plusieurs groupe-
ments régionaux, notamment en
Afrique, en Amérique Latine et en
Amérique du nord, a déclaré à la MAP
M. Sabbari qui conduit la délégation
marocaine à cette réunion.

La diplomatie parlementaire joue
un rôle de premier plan pour faire face
aux défis actuels, notamment le ré-
chauffement climatique, les nouvelles
technologies et l’immigration clandes-
tine, a souligné le parlementaire en
marge de ce conclave.

M. Sabbari a, par ailleurs, rappelé
que le parlement marocain participe à
ce rassemblement en sa qualité de
membre associé méditerranéen auprès
de l'OTAN.

Dans ce sillage, il a souligné que le
Maroc est le premier pays arabe, afri-
cain et musulman à se voir accorder ce
statut au sein de l’OTAN, mettant l’ac-
cent sur l’importance du partenariat
stratégique entre le Royaume et
l’OTAN qui se poursuit depuis 1994.

Outre M. Sabbari du groupe Au-
thenticité et Modernité, la délégation
marocaine comprend également le dé-
puté Saber El Kiaf, du groupe du Ras-
semblement national des
Indépendants.

Les membres de la délégation ma-
rocaine ont participé aux travaux de la
session plénière, ainsi qu'aux réunions
des commissions de l'Assemblée, no-
tamment la Commission sur la démo-
cratie et la sécurité, la Commission de
l'économie et de la sécurité, la Commis-
sion de la défense et de la sécurité et la
Commission politique.

Le façonnement de l’avenir de
l’OTAN et des partenariats de l’Assem-
blée, la réponse aux défis relatifs au
changement climatique et aux techno-
logies et les partenariats économiques
et de sécurité en Asie, ont également
été au centre des thématiques abordées
lors de la session parlementaire.

70ème session annuelle de l'AP de l'OTAN à Montréal

La participation du Maroc reflète l'importance
du rôle de la diplomatie parlementaire

5 Actualité

Le Maroc est pleinement engagé à
être un précurseur dans la promo-
tion de l'innovation et du dévelop-
pement durable, conformément à la

vision clairvoyante de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, incarnée dans le nouveau mo-
dèle de développement (NMD), a indiqué,
lundi, l’ambassadeur représentant permanent
du Maroc auprès des Organisations interna-
tionales à Vienne, Azzeddine Farhane.

Ce NMD reconnaît la nécessité d'une

croissance industrielle équitable, résiliente et
durable, en accord avec la démarche trans-
formatrice de l'Organisation des Nations
unies pour le développement industriel
(ONUDI), visant à promouvoir une mondia-
lisation équitable, axée sur la croissance tout
en adhérant aux principes de justice sociale
et environnementale, a expliqué M. Farhane,
dans une allocution à l'occasion de la 52e ses-
sion du Conseil du développement industriel
de l'ONUDI. Les projets de l'ONUDI au

Maroc "sont pleinement alignés sur nos prio-
rités nationales, en se concentrant sur la
consommation durable, l'économie circu-
laire, l'efficacité énergétique et l'hydrogène
vert".

"En renforçant notre partenariat avec
l'ONUDI à travers le Programme partenariat
pays (PCP) le Maroc s'engage à favoriser la
durabilité industrielle, à réduire les émissions
de carbone et à accélérer la transition verte",
a-t-il assuré.

Conscient des défis importants liés à la
décarbonisation du secteur industriel, le
Maroc a placé cet objectif  au cœur de ses
priorités, dans l’objectif  de construire une in-
dustrie nationale verte et neutre en carbone
tout en renforçant la souveraineté énergé-
tique, a détaillé le diplomate.

M. Farhane a étayé son propos par le
succès du secteur automobile au Royaume,
qui représente l'une des plateformes les plus
décarbonées au monde. Ce secteur bat
chaque année des records de production et
d'exportation, a-t-il fait valoir, notant que
c'est ce qui rend le Maroc attractif  pour la
construction automobile et c'est ce qui a per-
mis à la plateforme marocaine de croître
aussi rapidement et d'atteindre une capacité
d'un million de véhicules par an d'ici 2025.

Selon le diplomate, "il est impératif  d'in-
vestir dans des technologies innovantes, du-
rables et inclusives, compte tenu du fait que
nous entrons dans une nouvelle ère indus-
trielle", estimant, dans ce sens, que l'ONUDI
joue un rôle central dans la promotion d'une
mondialisation équitable en développant, en
collaboration avec les États membres, des
stratégies innovantes visant à promouvoir la

croissance tout en adhérant aux principes de
justice sociale et environnementale. Par ail-
leurs, M. Farhane a fait observer qu'une
mondialisation équitable et un avenir indus-
triel durable sont des objectifs collectifs qui
sont de nature à placer les pays en dévelop-
pement et les économies en transition sur la
voie de la prospérité économique et sociale.

A ce propos, il a rappelé la Déclaration
de Rabat, adoptée le 6 février dernier lors de
la Conférence ministérielle de haut niveau
sur les pays à revenu intermédiaire, dont
l'ONUDI était partenaire. Ladite Déclaration
met l'accent sur la nécessité d'un changement
de paradigme dans la coopération internatio-
nale pour promouvoir des transitions équi-
tables, inclusives et justes vers le
développement durable, a-t-il précisé. Dans
ce contexte, M. Farhane a insisté sur l'impor-
tance de la coopération Sud-Sud et de la coo-
pération triangulaire pour répondre aux
besoins réels de développement des pays, par
la mise en œuvre de projets concrets au pro-
fit de plusieurs pays.

Le Royaume est donc prêt à partager
ses expériences, sur demande dans le
cadre du PCP, notamment en matière de
gestion durable de l'eau, d'économie cir-
culaire et de transition verte des chaînes
de valeurs industrielles dans des secteurs
tels que le textile, le plastique, l'agroali-
mentaire et la construction, a-t-il affirmé.
Et de conclure que le Maroc reste pleine-
ment engagé à soutenir le mandat, les pro-
grammes et les initiatives de l'ONUDI
visant à accélérer le développement indus-
triel inclusif  et durable.

Azzeddine Farhane : Le Maroc, pleinement engagé à être précurseur
dans la promotion de l'innovation et du développement durable

Page 5.qxp_Mise en page 1  26/11/2024  13:12  Page1











Le chiffre d’affaires (CA) 
de l’OCP a atteint 
69,046 milliards de di-

rhams (MMDH) à fin sep-
tembre 2024, contre 61,03 
MMDH enregistrés sur la 
même période une année 
auparavant. 

Cette croissance s’ex-
plique principalement par 
une hausse des volumes 
d’exportation dans toutes les 
catégories de produits, ex-
plique l’OCP dans un com-
muniqué. 

Dans le détail, le CA des 
engrais phosphatés a aug-
menté de 15% en monnaie 
locale par rapport à la même 
période l’année dernière, 

principalement soutenu par 
des volumes d’exportation 
plus élevés, en particulier de 
Triple Super Phosphate 
(TSP) dont les volumes ont 
connu une forte progression 
de 54% en glissement an-
nuel. 

Le chiffre d’affaires de 
l’acide phosphorique a enre-
gistré une croissance subs-
tantielle, avec une hausse de 
52% d’une année sur l’autre 
en monnaie locale, portée 
par des volumes d’exporta-
tion accrus vers des régions 
clés, notamment l’Europe et 
l’Inde, rapporte la MAP.  

En revanche, le chiffre 
d’affaires de la roche a dimi-
nué de 39% sur la période en 
monnaie locale, ce qui reflète 
principalement une baisse 
des volumes de ventes do-
mestiques par rapport à 
2023. Cela dit, les volumes 
d’exportation vers des 
clients en Europe et en Amé-
rique du Sud ont considéra-
blement augmenté. 

La marge brute s’est éle-
vée à 44,49 MMDH, en nette 
progression par rapport aux 
32,18 MMDH enregistrés un 
an plus tôt, fait savoir la 
même source, notant que 
cette amélioration reflète la 
forte croissance des revenus, 
la baisse des coûts des ma-
tières premières, notamment 

l’ammoniac et le soufre, 
combinées à une gestion ef-
ficace des coûts.  

L’EBITDA (ndlr: Bénéfice 
avant intérêts, impôts, dé-
préciation et amortissement) 
sur les neuf premiers mois 
de 2024 s’est élevé à plus de 
27 MMDH, contre 17,17 
MMDH pour la même pé-
riode de l’année dernière.  

La marge d’EBITDA a 
progressé pour atteindre 
39%, reflétant la solide per-
formance du Groupe, l’amé-
lioration de ses capacités de 
production et ses gains d’ef-
ficacité opérationnelle à tra-
vers toute la chaîne de 
valeur. "Le Groupe OCP a de 
nouveau enregistré de so-
lides performances opéra-
tionnelles et financières, 
illustrant notre leadership 
dans le développement et la 
livraison de nouveaux pro-
duits ainsi que notre capa-
cité à optimiser en continu la 
production et l’efficacité 
opérationnelle", a relevé 
Mostafa Terrab, président-
directeur général du Groupe 
OCP. 

"Nous avons converti 
une hausse de 13% des reve-
nus cumulés depuis le début 
de l’année en une croissance 
de 57% de l’EBITDA, attei-
gnant une marge d’EBITDA 
de 39%, la plus élevée du 

secteur", a fait remarquer 
M.Terrab, soulignant que ces 
résultats reflètent l’impor-
tant effet de levier opéra-
tionnel inhérent au modèle 
économique du Groupe.  

Selon lui, les dynamiques 
industrielles du troisième 
trimestre sont restées simi-
laires à celles du deuxième 
trimestre, marquées par une 
forte demande face à une 
offre stable, affirmant que, 
dans ce contexte de marché, 
l’OCP continue de s’ap-
puyer sur sa flexibilité in-
dustrielle et son agilité 
commerciale pour répondre 
aux besoins diversifiés de sa 
clientèle mondiale.  

Et de soutenir que le 
Groupe a enregistré une 
croissance à deux chiffres du 
chiffre d’affaires des engrais 
et de l’acide phosphorique 
depuis le début de l’année, 
tout en élargissant sa pré-
sence sur de nouveaux mar-
chés grâce à sa production 
de TSP riche en phosphate.  

"La capacité de l’OCP à 
livrer de grandes quantités 
de produits phosphatés en 
temps opportun représente 
un atout stratégique qui lui 
permet de répondre à une 
demande supplémentaire 
provenant des principales 
régions importatrices", a-t-il 
conclu. 

L’OCP enregistre un chiffre d’affaires  
à plus de 69 MMDH à fin septembre

“
Les nuitées dans 
les EHTC en 
hausse de 10%  
 

Le volume des nuitées dans 
les établissements d’héberge-
ment touristique classés (EHTC) 
au Maroc a enregistré une aug-
mentation de 10% à fin septem-
bre 2024, selon les données de 
l’Observatoire du tourisme. 

Cette hausse a été portée par 
une augmentation de 16% des 
nuitées des touristes internatio-
naux, tandis que le tourisme na-
tional a connu une légère baisse 
de 2%, ressort-il des statistiques 
de l’Observatoire du mois de 
septembre 2024. 

Le volume des arrivées de 
touristes aux postes frontières du 
Maroc a atteint environ 13,1 mil-
lions de visiteurs entre janvier et 
septembre 2024, enregistrant une 
augmentation de 18% par rap-
port à la même période en 2023, 
rapporte la MAP. 

Les principaux marchés 
émetteurs ont contribué à cette 
performance avec des hausses 
notables, notamment le 
Royaume-Uni (+43%), l'Alle-
magne (+30%), l'Italie (+25%), la 
France (+19%) et l'Espagne 
(+14%).  

Par ailleurs, les cinq princi-
paux aéroports du Royaume ont 
également enregistré des aug-
mentations significatives des ar-
rivées. L’aéroport de 
Marrakech-Ménara a affiché une 
hausse de 32%, suivi par celui 
d’Agadir Al Massira avec une 
progression de 35%.  

Les aéroports Tanger Ibn Bat-
touta et Fès-Saïss ont respective-
ment enregistré des 
augmentations de 18% et 11%, 
tandis que l’aéroport Casablanca 
Mohammed V a enregistré une 
croissance de 7%.  

Pour le seul mois de septem-
bre 2024, les arrivées de touristes 
ont atteint 1,28 million, soit une 
augmentation de 33% par rap-
port à septembre 2023. Les mar-
chés ayant le plus contribué à 
cette hausse sont le Royaume-
Uni (+81%), l’Italie (+89%), l’Al-
lemagne (+40%), la France 
(+46%) et l’Espagne (+18%). 

Les recettes voyages ont éga-
lement progressé, s'établissant à 
87,1 milliards de dirhams 
(MMDH) à fin septembre 2024, 
contre 80,4 MMDH sur la même 
période de 2023, soit une aug-
mentation de 8,4%.  

Hausse des  
volumes  
d’exportation 
dans toutes  
les catégories  
de produits 
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Dans le cadre du Festival natio-
nal du théâtre, les amateurs des 
arts de la scène ont assisté, 

lundi soir à la place Feddan Jdid à Té-
touan, à un spectacle intitulé "Taro", 
signé par la compagnie "Zid" de théâ-
tre de rue. 

A cet égard, le metteur en scène et 
artiste Said Mouhssine a réussi à offrir 
un spectacle captivant, qui a enchanté 
un public venu nombreux pour assis-
ter à ce spectacle, mêlant cirque, par-
kour et jonglerie dans un style 
individuel et dynamique, empreint 
d'humour, illustrant les défis des 
jeunes qui inventent des métiers tem-
poraires pour subvenir à leurs besoins. 

La pièce "Taro" aborde la question 
des préjugés sociaux, à travers l’his-
toire d’un concierge qui, par hasard, se 
retrouve sur scène après le retard du 
comédien principal, et se voit invité à 
le remplacer en improvisant une per-
formance en attendant son arrivée. 

Elle met en lumière les probléma-
tiques environnementales et la pro-
preté des rues, tout en révélant la 
créativité de l’artiste qui, à travers une 
mise en scène captivante, transforme 
une simple poubelle (taro) en télévi-
seur, en obstacle ou en barrière à sur-
monter. Dans une déclaration à la 
MAP, le metteur en scène Mouhssine 
a souligné que cette œuvre combine 
théâtre solo, acrobaties, parkour et arts 
du cirque, le tout dans un registre co-

mique, ajoutant que la pièce "Taro" 
traite de questions sociétales, tout en 
impliquant le public durant 40 mi-
nutes, le transformant en acteur prin-
cipal de la représentation. 

De son côté, le directeur artistique 
du festival, Mahmoud Chahdi, a af-
firmé que le programme de cette édi-
tion inclut à nouveau une section de 
théâtre de rue, permettant ainsi aux 
habitants de la ville de découvrir les 
nouveautés du théâtre marocain. 

Il a, en outre, rappelé que la section 
de théâtre de rue, en plus de constituer 
une occasion de démocratiser l’accès 
aux spectacles et de rapprocher le 
théâtre du grand public, vise à ouvrir 

le festival à un large public, afin de dé-
couvrir les spécificités des nouvelles 
oeuvres du théâtre de rue et du cirque, 
tout en offrant un espace de création 
et de rencontre pour les troupes maro-
caines avec les passionnés des arts de 
la scène en dehors du cadre de la com-
pétition officielle. 

Il est à noter que la cérémonie 
d'ouverture de cette édition, placée 
sous le Haut Patronage de SM le Roi 
Mohammed VI, a été marquée par un 
vibrant hommage rendu à plusieurs fi-
gures emblématiques du théâtre ma-
rocain, dont Mohamed Choubi, 
Mohamed Derham, Hajria Amara, 
Zoubeir Ben Bouchta et Hassan Ba-

dida. Au programme de cet événe-
ment figurent la présentation de 12 
pièces théâtrales, 4 spectacles de théâ-
tre de rue sur la place Feddan Jdid, 5 
pièces dans la catégorie "Première 
mise en scène", 5 autres au théâtre 
Riad Sultan à Tanger, ainsi que des 
séances de signature de publications 
théâtrales. 

Cet événement sera marqué égale-
ment par une conférence intellectuelle 
sous le thème "Le scénographe et les 
questions de la création théâtrale au 
Maroc", qui sera répartie en quatre ses-
sions traitant des relations entre le scé-
nographe et le metteur en scène, le 
spectateur, l’auteur et l’acteur. 
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Le Festival national du théâtre à  
Tétouan promeut les spectacles de rue 
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La 3ème édition du Festival des tentes 
culturelles Hassani s’est ouverte, 
lundi soir à Rabat, à l'initiative du 

Forum national du patrimoine hassani, 
sous le thème "Le nouveau modèle de dé-
veloppement au service de la culture has-
sanie et de sa profondeur africaine". 

Organisée en partenariat avec le minis-
tère de la Jeunesse, de la Culture et de la 
Communication et la wilaya de la région 
de Rabat-Salé-Kénitra, cette édition s’inscrit 
dans le cadre des festivités marquant l’an-
niversaire de la Marche Verte, et des initia-
tives visant à promouvoir la culture et le 
patrimoine hassanis, en leur accordant la 
place et l'attention qu’ils méritent en tant 
qu'affluent essentiel de l’identité marocaine 
unifiée. 

Cette édition a comme invité d'honneur 
le Mali, eu égard aux liens historiques pro-
fonds du Maroc et son prolongement afri-
cain, aux relations historiques solides liant 
les peuples marocain et malien, ainsi qu'en 
célébration des similitudes culturelles et ci-
vilisationnelles unissant les deux pays 
frères. Intervenant à cette occasion, la pré-
sidente du Forum national du patrimoine 
hassani et directrice du festival, Khadija 
Laabid, a indiqué que cette manifestation 
est l'occasion de faire connaître la culture 
hassanie marocaine à l’échelle nationale et 

continentale et de promouvoir sa richesse 
en tant qu'affluent essentiel de l’identité 
marocaine unifiée. 

La culture hassanie constitue une pièce 
authentique de l’identité nationale maro-
caine et occupe une place centrale dans le 
nouveau modèle de développement des 
Provinces du Sud, lancé par Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI, a-t-elle dit, ajoutant 
que ce modèle reflète une vision globale 

qui intègre le développement économique 
et social tout en préservant le riche patri-
moine culturel propre aux régions du Sa-
hara marocain. 

Et de relever à cet égard que le choix du 
thème de cette édition traduit l'intérêt par-
ticulier accordé par le nouveau modèle de 
développement à la promotion de la cul-
ture hassanie, à travers des programmes 
destinés à soutenir la création artistique, 

protéger le patrimoine et encourager les in-
dustries culturelles. 

La cérémonie d'ouverture du festival, 
qui a connu la présence de personnalités 
politiques, culturelles et diplomatiques, a 
été marquée par un hommage spécial à la 
personnalité de cette édition, Mohamed 
Cheikh Biadillah, ancien ministre et ancien 
président de la Chambre des conseillers, 
"en reconnaissance de son parcours et de sa 
contribution à la défense de l'unité territo-
riale du Royaume". 

L'événement a également été ponctué 
par des performances artistiques, poétiques 
et musicales présentées par des artistes et 
poètes du Maroc et du Mali. 

Le programme de cette édition prévoit 
des expositions sur l’histoire et le patri-
moine hassani marocain, ainsi que des 
tentes mettant en lumière les modes de vie 
dans les régions du Sud du Royaume, y 
compris la culture culinaire et vestimen-
taire, les bijoux, les jeux, l’artisanat, la poé-
sie et les écoles coraniques traditionnelles. 

En outre, les invités et visiteurs du fes-
tival ont rendez-vous avec des soirées poé-
tiques et artistiques célébrant le métissage 
musical entre le Sahara marocain et son 
prolongement africain, ainsi que des pro-
jections de films documentaires et des 
conférences intellectuelles et culturelles. 

Coup d'envoi à Rabat de la 3ème édition  
du Festival des tentes culturelles hassani
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Bouillonde culture

Art & culture

L’ouvrage "Faire écho à la voix de 
l’Afrique : Les plus grandes ci-
tations de Sa Majesté le Roi Mo-

hammed VI", de son auteur, Peter 
Panyin Anaman, a été présenté, lundi, 
lors d’une cérémonie au Musée Mo-
hammed VI d’art moderne et contem-
porain de Rabat. 

L’ouvrage offre un regard unique 
sur la philosophie de Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI et Sa vision pour 
l’Afrique, en contenant des réflexions 
et des citations puisées dans les dis-
cours du Souverain, explorant des 
thèmes cruciaux tels que l’unité afri-
caine, l’autosuffisance, la coopération 
Sud-Sud, le rôle des femmes et des 
jeunes, l’éducation, la migration, la dé-
mocratie, les droits humains et la tolé-
rance religieuse. 

Dans une allocution lors de cette 
cérémonie, organisée à l'initiative de 

l’Association des lauréats étrangers du 
Maroc (ASLEM), l’auteur du livre a 
souligné que "les discours de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI démontrent 
la grande sagesse d’un Roi visionnaire 
et engagé pour le développement en 
Afrique. Ils raisonnent et nous inspi-
rent tous pour accepter notre diversité, 
renforcer la coopération interafricaine, 
célébrer notre héritage et œuvrer tous 
pour un avenir radieux pour 
l’Afrique". 

M. Anaman, ancien étudiant gha-
néen au Maroc, a relevé qu’en décou-
vrant les citations contenues dans les 
discours de Sa Majesté le Roi, il a dé-
celé des messages "ambitieux et avant-
gardistes pour l’Afrique", notant que 
cet ouvrage transmet aux lecteurs "une 
voix panafricaine imposante et un tré-
sor de sagesse qui inspirera des géné-
rations d’Africains pour construire 

l’Afrique que nous voulons". 
"En écrivant ce livre, j’ai rassemblé 

des citations qui ont le pouvoir d’ins-
pirer, de motiver et d’éduquer non seu-
lement les Marocains, mais aussi 
l’ensemble du continent africain, par-
ticulièrement les jeunes, les incitant à 
œuvrer à l’unité, à la paix et au déve-
loppement dans le continent africain", 
a souligné l’auteur. 

Peter Panyin Anaman est diplômé 
en langue française de l’Université Mo-
hammed V de Rabat-Souissi et titulaire 
d’une licence en sciences économiques 
et gestion de l’Université Sidi Moham-
med Ben Abdellah de Fès. Cette ren-
contre a notamment réuni plusieurs 
diplomates, universitaires et personna-
lités de divers horizons, qui ont pu 
échanger avec l’auteur autour de la ge-
nèse du livre et de son parcours estu-
diantin au Maroc. 

La poésie d’Arthur Rimbaud, 
malgré ce qu’on en a dit, 

restera à jamais incompréhensi-
ble et mystérieuse. Il ne faut 
surtout pas perdre de vue cette 
idée extrêmement compliquée 
qui est inhérente à la poésie, 
c’est l’énigme, c’est l’équi-
voque. Ses poèmes se donnent 
à la pensée comme des mer-
veilles, elles semblent avoir un 
sens, or, elles n’ont aucun sens, 
c’est le vide absolu, comblé de 
néant, c’est à l’image d’une il-
lusion, c’est l’illusion elle-
même où il y a du vrai, car il y 
a du vrai dans l’illusoire. Et 
quand un des chercheurs a écrit 
que Rimbaud n’a rien écrit, n’a 
rien pensé, mais qu’il a tout en-
tendu, il semblerait qu’il ait rai-
son, en ce que Rimbaud n’a 
donné que des traces à des 
voix, qu’il pouvait entendre. Il 
n’y a que des voix, que des 
voix… 

Ce en conséquence de quoi, 
tout se présente, tout de même, 

comme des voix silencieuses. 
Or, le silence et la voix sont 
constitutifs de la poésie de 
Rimbaud. Il ne faut pas pren-
dre le silence pour le contraire 
de la voix, tant s’en faut, le si-
lence est une voix, musicale, du 
moins en partie. La voix est la 
voie vers la poésie, c’est-à-dire, 
vers l’Invisible.  

Rimbaud, cherche-t-il l’In-
visible, ou, autrement, tente-t-il 
de dire l’Indicible ? Il paraît 
qu’il ne cherche rien, mais il « 
trouve », comme dirait Nietz-
sche. Le poète trouve simple-
ment l’expression de 
l’énigmatique, non à le révéler, 
mais à l’exprimer, et cela 
change tout. Sans doute s’agit-
il de dire, non l’Indicible, mais  
cet énigmatique dans son état 
absurde, bizarre, étrange, su-
blime et lucide. Il y a dans la lit-
térature rimbaldienne ceci 
d’aussi bien bizarre et magni-
fique que le non sens peut être 
la meilleure voie vers la luci-

dité. La poésie, à cet instant-là, 
ne contredit pas la raison, elle 
est la Raison Poétique.  

De là, Rimbaud est parvenu 
à être raisonnable, non au sens 
logique ou philosophique, mais 
au sens vital du terme, c’est-à-
dire l’homme finit par retrou-
ver l’état initial de la raison 
raisonnable, celle du commen-
cement, celle pure, vide, où le 
vide est comblé de néant, où la 
folie n’existe pas. Et si folie il y 
a chez Rimbaud, alors ce serait 
de la Raison Pure, celle qui ne 
se fonde pas sur les mêmes 
soubassements de la raison so-
ciale, sociologique, philoso-
phique, scientifique, etc.  

Et à le lire, le constat est 
frappant, « L’éternité. C’est la 
mer allée avec le soleil » ! 
Qu’est-ce qu’on a à chercher 
dans ce vers ? Rien. Il n’y a rien 
à chercher et rien à expliquer ; 
ce vers provoque cette partie 
énigmatique en nous, et, peut-
être, Rimbaud n’a qu’un seul 

désir, éveiller notre insatiable 
curiosité par rapport à l’insigni-
fiant, mais qui sait !  

Aussi la poésie de Rimbaud 
s’expliquerait-elle en essayant 
de suivre son mouvement, 
voire son cheminement. Pour 
aussi incompréhensible que 
cela puisse paraître, ce poète, à 
un âge très jeune, a l’intention 

de joindre l’étrange à l’étrange, 
pour que tout soit un Mystère 
et une Mystique. Et ce n’est pas 
un jeu de mot, les mots « Mys-
tère » et « Mystique » sont chers 
au poète, Rimbaud, le premier. 
Il suffit de le lire quand il af-
firme entre autres : « J’ai em-
brassé l’aube d’été ».  

Par Najib Allioui 

Rimbaud, l’énigmatique 

Arts plastiques 
 
La 5ème édition du Festival international 

des arts plastiques d'Aïn Asserdoune, aura lieu 
du 07 au 14 décembre prochain à Béni Mellal, 
sous le thème " La symbolique de l'eau dans 
l’art plastique et son rôle dans la rationalisation 
et la sauvegarde de cette denrée". 

Initiée par l'Association Manbaa des arts 
plastiques, en partenariat avec le ministère de 
la Jeunesse, de la Culture et de la Communi-
cation,  cette 5ème édition sera rehaussée par 
la participation de nombreux artistes plasti-
ciens, représentant outre le Maroc, la Tunisie, 
les Emirats Arabes Unies, l’Ukraine, l'Arabie 
saoudite, la Palestine, la Jordanie, le Sultanat 
d’Oman et l’Irak. 

A travers cette exposition collective qui 
donne à voir une belle combinaison de créa-
tions artistiques reflétant différents styles et 
écoles artistiques, les organisateurs entendent 
plonger les visiteurs dans l’univers personnel 
de chaque artiste. 

Le thème de ce rendez-vous artistique est 
axé sur la thématique de l’eau et l’impératif de 
la sauvegarde de cette ressource vitale. A tra-
vers cette thématique, l'Association Manbaa 
des arts plastiques entend participer aux ef-
forts de lutte contre le gaspillage de l’eau en 
encourageant sa sauvegarde et une meilleure 
utilisation. 

Au menu de cette manifestation culturelle 
qui ambitionne de revitaliser la scène culturelle 
de la région de Béni Mellal-Khénifra et de ren-
forcer la présence du produit artistique local, 
figurent une série de conférences axées sur la 
sensibilisation à la bonne utilisation de l'eau 
par l’art avec à la clé la signature de conven-
tions de partenariat. 

Un vibrant hommage sera rendu à nombre 
d’artistes qui se sont illustrés par les coups de 
leurs pinceaux. Aussi, un atelier de peinture 
est prévu à l’endroit des enfants, une manière 
d’encourager les générations montantes en 
leur permettant d’exposer leurs œuvres et de 
stimuler leur créativité. 

Présentation du livre "Faire écho à la voix de l’Afrique :  
Les plus grandes citations de Sa Majesté le Roi Mohammed VI"
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Cinquième Chapitre 
 
Il était fort important toutefois 

d’avoir le dernier mot du baron. Les amis 
de la comtesse lui rappelèrent un certain 
chanoine Borda, jeune homme fort aima-
ble qui jadis avait voulu lui faire la cour, 
et avec d’assez vilaines façons ; ne pouvant 
réussir, il avait dénoncé son amitié pour 
Limercati au général Pietranera, sur quoi 
il avait été chassé comme un vilain. Or, 
maintenant ce chanoine faisait tous les 
soirs la partie de tarots de la baronne Bin-
der, et naturellement était l’ami intime du 
mari. La comtesse se décida à la démarche 
horriblement pénible d’aller voir ce cha-
noine ; et le lendemain matin de bonne 
heure, avant qu’il sortît de chez lui, elle 
se fit annoncer.  

Lorsque le domestique unique du 
chanoine prononça le nom de la com-
tesse Pietranera, cet homme fut ému au 
point d’en perdre la voix ; il ne chercha 
point à réparer le désordre d’un négligé 
fort simple.  

-  Faites entrer et allez-vous-en, dit-il 
d’une voix éteinte. La comtesse entra ; 
Borda se jeta genoux.  

-  C’est dans cette position qu’un mal-
heureux fou doit recevoir vos ordres, dit-
il ; la comtesse qui ce matin-là, dans son 
négligé à demi-déguisement, était d’un 
piquant irrésistible. Le profond chagrin 
de l’exil de Fabrice, la violence qu’elle se 
faisait pour paraître chez un homme qui 
en avait agi traîtreusement avec elle, tout 
se réunissait pour donner à son regard un 
éclat incroyable.  

-  C’est dans cette position que je veux 
recevoir vos ordres, s’écria le chanoine, 
car il est évident que vous avez quelque 
service à me demander, autrement vous 
n’auriez pas honoré de votre présence la 
pauvre maison d’un malheureux fou : 
jadis transporté d’amour et de jalousie, il 
se conduisit avec vous comme un lâche, 
une fois qu’il vit qu’il ne pouvait vous 
plaire.  

Ces paroles étaient sincères et d’au-
tant plus belles que le chanoine jouissait 
maintenant d’un grand pouvoir ; la com-
tesse en fut touchée jusqu’aux larmes ; 
l’humiliation, la crainte glaçaient son 
âme, en un instant l’attendrissement et 
un peu d’espoir leur succédaient. D’un 
état fort malheureux elle passait en un 
clin d’œil presque au bonheur.  

-  Baise ma main, dit-elle au chanoine 
en la lui présentant, et lève-toi. (Il faut sa-
voir qu’en Italie le tutoiement indique la 
bonne et franche amitié tout aussi bien 
qu’un sentiment plus tendre.) Je viens te 
demander grâce pour mon neveu Fa-
brice. Voici la vérité complète et sans le 
moindre déguisement comme on la dit à 
un vieil ami. À seize ans et demi il vient 
de faire une insigne folie ; nous étions au 
château de Grianta, sur le lac de Côme. 
Un soir, à sept heures, nous avons appris, 
par un bateau de Côme, le débarque-
ment de l’Empereur au golfe de Juan. Le 
lendemain matin Fabrice est parti pour la 
France, après s’être fait donner le passe-
port d’un de ses amis du peuple, un mar-
chand de baromètres nommé Vasi. 
Comme il n’a pas l’air précisément d’un 

marchand de baromètres, à peine avait-il 
fait dix lieues en France, que sur sa bonne 
mine on l’a arrêté : ses élans d’enthou-
siasme en mauvais français semblaient 
suspects. Au bout de quelque temps il 
s’est sauvé et a pu gagner Genève ; nous 
avons envoyé à sa rencontre à Lugano…  

-  C’est-à-dire à Genève, dit le cha-
noine en souriant.  

La comtesse acheva l’histoire.  
-  Je ferai pour vous tout ce qui est hu-

mainement possible, reprit le chanoine 
avec effusion ; je me mets entièrement à 
vos ordres. Je ferai même des impru-
dences, ajouta-t-il. Dites, que dois-je faire 
au moment où ce pauvre salon sera privé 
de cette apparition céleste, et qui fait 
époque dans l’histoire de ma vie ?  

-  Il faut aller chez le baron Binder lui 
dire que vous aimez Fabrice depuis sa 
naissance, que vous avez vu naître cet en-
fant quand vous veniez chez nous, et 
qu’enfin, au nom de l’amitié qu’il vous 
accorde, vous le suppliez d’employer tous 
ses espions à vérifier si, avant son départ 
pour la Suisse, Fabrice a eu la moindre 
entrevue avec aucun de ces libéraux qu’il 
surveille. Pour peu que le baron soit bien 
servi, il verra qu’il s’agit ici uniquement 
d’une véritable étourderie de jeunesse. 
Vous savez que j’avais, dans mon bel ap-
partement du palais Dugnani, les es-
tampes des batailles gagnées par 
Napoléon : c’est en lisant les légendes de 

ces gravures que mon neveu apprit à lire. 
Dès l’âge de cinq ans, mon pauvre mari 
lui expliquait ces batailles; nous lui met-
tions sur la tête le casque de mon mari, 
l’enfant traînait son grand sabre. Eh bien 
un beau jour, il apprend que le dieu de 
mon mari, que l’Empereur est de retour 
en France ; il part pour le rejoindre, 
comme un étourdi, mais il n’y réussit pas. 
Demandez à votre baron de quelle peine 
il veut punir ce moment de folie.  

-  J’oubliais une chose, s’écria le cha-
noine, vous allez voir que je ne suis pas 
tout à fait indigne du pardon que vous 
m’accordez. Voici, dit-il en cherchant sur 
la table parmi ses papiers, voici la dénon-
ciation de cet infâme col-torto (hypo-
crite), voyez, signée Ascanio Valserra del 
Dongo, qui a commencé toute cette af-
faire ; je l’ai prise hier soir dans les bureaux 
de la police, et suis allé à la Scala, dans l’es-
poir de trouver quelqu’un allant d’habi-
tude dans votre loge, par lequel je 
pourrais vous la faire communiquer. La 
copie de cette pièce est à Vienne depuis 
longtemps. Voilà l’ennemi que nous de-
vons combattre. Le chanoine lut la dé-
nonciation avec la comtesse, et il fut 
convenu que, dans la journée, il lui en fe-
rait tenir une copie par une personne 
sûre. Ce fut la joie dans le cœur que la 
comtesse rentra au palais del Dongo.  

-  Il est impossible d’être plus galant 
homme que cet ancien coquin, dit-elle à 

la marquise ce soir à la Scala, à dix heures 
trois quarts à l’horloge du théâtre, nous 
renverrons tout le monde de notre loge, 
nous éteindrons les bougies, nous ferme-
rons notre porte, et, à onze heures, le cha-
noine lui-même viendra nous dire ce 
qu’il a pu faire. C’est ce que nous avons 
trouvé de moins compromettant pour 
lui.  

Ce chanoine avait beaucoup d’esprit 
; il n’eut garde de manquer au rendez-
vous ; il y montra une bonté complète et 
une ouverture de cœur sans réserve que 
l’on ne trouve guère que dans les pays où 
la vanité ne domine pas tous les senti-
ments. Sa dénonciation de la comtesse au 
général Pietranera, son mari, était un des 
grands remords de sa vie, et il trouvait un 
moyen d’abolir ce remords.  

Le matin, quand la comtesse était 
sortie de chez lui : La voilà qui fait 
l’amour avec son neveu, s’était-il dit avec 
amertume, car il n’était point guéri. Al-
tière comme elle l’est, être venue chez moi 
!… À la mort de ce pauvre Pietranera, elle 
repoussa avec horreur mes offres de ser-
vice, quoique fort polies et très Ò‹bien 
présentées par le colonel Scotti, son an-
cien amant. La belle Pietranera vivre avec 
1,500 francs ! ajoutait le chanoine en se 
promenant avec action dans sa chambre 
! Puis aller habiter le château de Grianta 
avec un abominable secatore, ce marquis 
del Dongo !… Tout s’explique mainte-
nant ! Au fait, ce jeune Fabrice est plein 
de grâces, grand, bien fait, une figure tou-
jours riante… et, mieux que cela, un cer-
tain regard chargé de douce volupté… 
une physionomie à la Corrége, ajoutait le 
chanoine avec amertume.  

La différence d’âge… point trop 
grande… Fabrice né après l’entrée des 
Français, vers 98, ce me semble ; la com-
tesse peut avoir vingt-sept ou vingt-huit 
ans, impossible d’être plus jolie, plus ado-
rable ; dans ce pays fertile en beautés, elle 
les bat toutes ; la Marini, la Gherardi, la 
Ruga, l’Aresi, la Pietragrua, elle l’emporte 
sur toutes ces femmes… Ils vivaient heu-
reux cachés sur ce beau lac de Côme 
quand le jeune homme a voulu rejoindre 
Napoléon… Il y a encore des âmes en Ita-
lie et, quoi qu’on fasse ! Chère patrie !… 
Non, continuait ce cœur enflammé par 
la jalousie, impossible d’expliquer autre-
ment cette résignation à végéter à la cam-
pagne, avec le dégoût de voir tous les 
jours, à tous les repas, cette horrible fi-
gure du marquis del Dongo, plus cette 
infâme physionomie blafarde du marche-
sino Ascanio, qui sera pis que son père !… 
Eh bien ! je la servirai franchement. Au 
moins j’aurai le plaisir de la voir autre-
ment qu’au bout de ma lorgnette.  

Le chanoine Borda expliqua fort clai-
rement l’affaire à ces dames. Au fond, 
Binder était on ne peut pas mieux dis-
posé ; il était charmé que Fabrice eût pris 
la clef des champs avant les ordres qui 
pouvaient arriver de Vienne ; car le Bin-
der n’avait pouvoir de décider de rien, il 
attendait des ordres pour cette affaire 
comme pour toutes les autres ; il envoyait 
à Vienne chaque jour la copie exacte de 
toutes les informations ; puis il attendait.  

(A suivre)

Le
 li

vr
e
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 « De ces maisons 
Il n’est resté 
Que quelques Moignons de murs 
De tant d’hommes 
Selon mon cœur 
Il n’est pas même 
Autant resté 
Mais dans le cœur 
Aucune croix ne manque 
C’est mon cœur 
Le pays le plus ravagé. » 
C’est en ces termes qu’en 1916, le poète 

italien Giuseppe Ungaretti pose son re-
gard effaré sur des lieux ravagés par la 
guerre sans savoir vraiment s’il est possible 
de dresser une frontière entre l’âme d’un 
lieu et la conscience de celui qui l’habite. 

Il me semble évident que la bi-dimen-
sionnalité géographique n’a aucune 
chance de satisfaire une quelconque ten-
tative de définition. Sans doute, faut-il y 
adjoindre des notions telles l’Histoire, la 
mémoire, les racines, l’appartenance ou 
encore l’appropriation pour donner plus 
de consistance à cette notion de «lieu». 
Parfois même, une dimension métaphy-
sique voire spirituelle vient transcender 
un lieu pour le défaire de sa condition ma-
térielle et l’élever au rang du sacré. 

 
Nabche : Il était une fois un lieu -pé-

pinière pour palmier dattier : recherche et 
innovation 

Créée en 1964 par l'Institut national 
de la recherche agronomique (INRA) du 
Maroc, la station du «Domaine expéri-
mental de Zagora (DEZ)» occupe une 
place de choix dans l’histoire et le dévelop-
pement agricole de la région de  Drâa-Ta-
filalet. Situé au cœur de Zagora, sur une 
superficie de plus de 40 hectares, ce centre 
de recherche agronomique est bien plus 
qu'un simple lieu de science. Il incarne 
une mémoire vivante, un témoignage de 
l’engagement de plusieurs générations 
d’agronomes, de scientifiques et de tech-
niciens dévoués à relever les défis com-
plexes des zones arides et semi-arides. 

En tant que pôle d'excellence pour la 
recherche et l’innovation, le DEZ a pour 
vocation principale de mener des re-
cherches scientifiques et techniques dans 
le domaine de l'agriculture, adaptées aux 
conditions climatiques particulièrement 
rudes de cette région désertique. Au fil 
des décennies, il a su développer des tech-
nologies et des pratiques agricoles nova-

trices, afin de répondre aux besoins des 
agriculteurs locaux, tout en tenant 
compte des spécificités pédologiques du 
sol et des ressources en eau limitées. 

L’ambition de ce domaine expérimen-
tal ne s’arrête pas aux frontières de la re-
cherche. Il s’engage également activement 
à améliorer la productivité et la durabilité 
de l'agriculture dans la région, contri-
buant ainsi au développement rural et à la 
sécurité alimentaire. Ses travaux ont per-
mis d’introduire des méthodes de culture 
résilientes et respectueuses de l’environne-
ment, tout en favorisant une gestion inté-
grée des ressources naturelles, essentielle 
pour le développement des oasis et des 
zones arides environnantes. 

 
Nabche : Autrefois un lieu idoine et 

paradis des chercheurs agronomes, au-
jourd’hui il s’acharne à échapper à ses 
conditions mortelles  

Autrefois un havre de paix et de dé-
couvertes pour les chercheurs agronomes, 
le site de Nabche s’emploie aujourd’hui à 
résister aux défis environnementaux et 
aux menaces qui pèsent sur sa pérennité. 
Pourtant, ce lieu reste gravé dans l’histoire 
de l’agriculture marocaine, notamment 
pour son rôle crucial dans la lutte contre 
le bayoud, une maladie dévastatrice qui a 
décimé des milliers de palmiers dattiers au 
fil des décennies. 

C'est en ce lieu que, en 1975, fut planté 
le premier pied mère de la variété de pal-
mier dattier « Najda », reconnu pour sa 
remarquable résistance au bayoud. Cette 
avancée marquante fut le fruit de nom-
breuses années de recherche, d’observa-
tion et d’efforts collectifs des agronomes. 
Après une décennie d’investigations in-
tensives, en 1985, les premières souches de 
cette variété furent transférées aux labora-
toires pour un processus de multiplica-
tion in vitro, une technologie innovante 
pour l’époque. 

Trois ans plus tard, en 1988, les pre-
miers vitro-plants issus de cette technique 
furent mis à disposition des agriculteurs 
des différentes oasis du Maroc, permet-
tant ainsi de limiter la propagation du 
bayoud et de restaurer les palmeraies af-
fectées. La diffusion de la variété 
«Najda» marqua un tournant dans la 
préservation des oasis marocaines, consti-
tuant un espoir renouvelé pour les régions 
durement touchées par cette maladie. 

Centre de recherche :  
Entre déclin et espoir de renouveau 
 
Doté d’une infrastructure moderne, 

ce centre disposait d’une variété d’équipe-
ments dédiés à la recherche et à la forma-
tion, comprenant des champs 
expérimentaux, un centre technique in-
terprofessionnel pour la phoeniciculture, 
des laboratoires, une pépinière, et des 
équipements de pointe. Il n'était pas seu-
lement un lieu de recherche, mais égale-
ment un centre de formation pour les 
agriculteurs, éleveurs et techniciens lo-
caux, jouant un rôle clé dans l’améliora-
tion des pratiques agricoles dans cette 
région aride. 

 
Centre de recherche en déclin 
 
Cependant, ce qui fut autrefois un cen-

tre dynamique et prometteur se trouve au-
jourd'hui dans un état de léthargie 
inquiétant. Les activités de recherche ont 
été interrompues, laissant place à une ab-
sence totale de publications scientifiques ré-
centes, un signe alarmant de son déclin. Les 
infrastructures, jadis robustes et bien entre-
tenues, subissent désormais une dégrada-
tion accélérée en l’absence d’entretien, 
rendant les équipements de plus en plus 
inutilisables. 

Ce déclin s'accompagne également d'un 
exode des talents : les chercheurs et techni-
ciens qualifiés, qui constituaient le cœur du 
centre, ont quitté leurs postes, privant ainsi 
le DEZ de compétences cruciales. L'âme 
même de cette institution semble s'effacer, 
avec le risque que ses équipements, pour-
tant d’une valeur de plus de 10,5 millions de 
dirhams, deviennent irrémédiablement ob-
solètes. 

 
Manque de coordination  
et de ressources 
 
Le non-fonctionnement du DEZ 

pourrait être le fruit de plusieurs facteurs in-
terdépendants. En premier lieu, un manque 
criant de coordination et de collaboration 
entre les différentes institutions et acteurs 
du développement agricole – tels que 
l'ONCA, l'ORMVAO, l’ANDZOA ou en-
core l’ONSSA – pourrait contribuer à l'iso-
lement du centre. De plus, l’absence de 
partenariats solides avec d'autres institu-
tions de recherche nationales, comme l’IAV, 

l’Université Mohammed VI Polytech-
nique, ou encore l’ENAM, pourrait priver 
le DEZ des synergies indispensables à son 
bon fonctionnement. 

Sur le plan financier, le centre souffre 
également d’un manque chronique de res-
sources, freinant ses activités de recherche 
et l’entretien de ses infrastructures. Cette pé-
nurie budgétaire est exacerbée par un défi-
cit de personnel qualifié, résultat de 
l’absence de recrutements dans des do-
maines clés tels que la recherche sur le pal-
mier dattier, un secteur pourtant 
stratégique pour la région. 

 
Appel au renouveau 
 
Face à cette situation préoccupante, il 

devient urgent de réfléchir à des solutions 
concrètes pour revitaliser ce centre. Redon-
ner vie à cette institution signifie non seu-
lement restaurer ses infrastructures et 
relancer ses activités de recherche, mais aussi 
renforcer les partenariats avec les autres ac-
teurs du secteur agricole et garantir un fi-
nancement durable. Il est impératif de 
valoriser l’énorme potentiel de ce centre, 
qui fut autrefois un pilier de l’agriculture 
oasienne, et d’éviter que des années d’inves-
tissements et d’expertise ne soient définiti-
vement perdues. 

Après tout, un «lieu» a toujours 
quelque chose à voir avec une mémoire. 
C’est peut-être pour cela qu’il est si difficile 
de dresser une frontière entre l’identité d’un 
lieu et celle de ceux qui l’animent. Le non-
fonctionnement de ce centre n’est pas une 
fatalité. C’est un défi majeur pour l'INRA 
afin de baliser et niveler tout ce qui com-
promet ses objectifs de recherche agrono-
mique dans la région semi-aride. La 
situation du DEZ est préoccupante, mais il 
n’est pas encore au stade de la mort clinique 
pour pallier ces dysfonctionnements sous-
jacents. Il a toutes les cartes en main pour 
redevenir un acteur clé dans la lutte contre 
les défis climatiques et agronomiques de la 
région. Mais pour cela, il est crucial d’agir 
vite. 

 
 
 
 
 
 

Par Dr Mustapha Faouzi  
Sociologue, aménagiste/urbaniste 

Récit d’un lieu 

Zagora : Domaine expérimental  
du palmier dattier l’INRA
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Florentino Pérez charge l'UEFA et la FIFA et
réaffirme son soutien à la Super Ligue

Participation marocaine au festival
“Capitale du sport” de Quba

Botola Pro D1 : Score de parité
entre le FUS et le MAS  

Le FUS de Rabat et le Maghreb de Fès
(MAS) se sont neutralisés (1-1), lundi
au stade municipal de Kénitra, en
match de la 11ème journée de la Bo-

tola Pro D1 "Inwi" de football.
Mohamed Elbadaoui a ouvert le score pour

le MAS à la 33ème minute de jeu, avant qu’Ab-

dessamad Mahir n’égalise pour les siens (49e).
A l’issue de ce match de clôture de la 11ème

journée, l’équipe de la capitale occupe la 13e
place avec 13 unités, tandis que le MAS conforte
sa 2e position au classement (19 pts).

Pour rappel, cette 11ème journée de la Bo-
tola Pro D1, premier acte du second tiers de
l’exercice, a profité pleinement à l’équipe de la
Renaissance de Berkane qui a assuré l’essentiel,
en s’imposant à domicile face au Hassania
d’Agadir sur le score étriqué de deux buts à un.
Il s’agit là de la sixième victoire d’affilée de la for-
mation berkanie et la huitième depuis le début
du championnat contre deux matches nuls et
une seule défaite. Des performances qui  valent
à l’équipe berkanie, managée par le coach
Mouine Chaabani, d’occuper la première place
du classement général, avec un total de 26 points,
soit sept longueurs d’avance sur son poursuivant
immédiat le Maghreb de Fès.

Résultats
Raja-WAC : 1-1
ASFAR-UTS : 1-1
OCS-CODM : 3-0
IRT-MAT : 1-2
RSB-HUSA : 2-1
RCAZ-JSS : 0-0
SCCM-DHJ : 1-4
FUS-MAS : 1-1

Le président du Real Madrid, Florentino Pérez a chargé
dimanche avec véhémence les instances du football pro-
fessionnel, l'UEFA et la Fifa, et réaffirmé son soutien à

la Super Ligue, projet de compétition censé venir concurrencer
la Ligue des champions.

Dans un discours de près d'une heure et demie en ouver-
ture de l'Assemblée générale du géant espagnol, l'emblématique
président madrilène a accusé directement l'UEFA et la Fifa de
privilégier l'argent au spectacle.

"La FIFA a augmenté le nombre de trêves internationales
et l'UEFA a augmenté le nombre de matches dans ses tournois
existants", a accusé le dirigeant avec dans le viseur. la Coupe du
monde des clubs, projet porté par l'instance mondiale.

"Il y a dix ans, elle (l'UEFA, Ndlr) organisait 488 matches,
aujourd'hui elle en organise 760, et tout cela pour gagner plus
d'argent. Ils ne se soucient pas des joueurs. Ils ne pensent pas
que le sport doit être durable", a-t-il déclaré.

L'homme d'affaires espagnol juge les deux entités respon-
sables de l'augmentation des blessures dans les grands cham-
pionnats:

"Cette saison, nous pourrons jouer jusqu'à 82 matches ! Il
y a 63% de matches supplémentaires organisés par l'UEFA et
la FIFA : de 22 à 36. Il y a déjà eu neuf ruptures du ligament
croisé cette saison, soit autant que pendant toute la saison der-
nière. Les spécialistes pointent du doigt la fatigue comme prin-
cipale cause. De plus, les matches sont de plus en plus tardifs,
ce qui empêche les joueurs de se reposer", a-t-il pesté devant
plus d'un millier de "socios".

Florentino Pérez a également jugé "injuste" le nouveau for-
mat de la Ligue des champions, "avec plus de matches, mais
moins de valeur", estimant que la valeur de chaque match avait

"chuté de près de 30%" et que la solution était la création de la
Super Ligue, censée concurrencer la Ligue des champions et
"redonner sa grandeur au football".

"La proposition de la Super Ligue d'offrir le football gra-
tuitement... Oui, c'est innovant ! Aujourd'hui, je suis plus opti-
miste que jamais. L'arrêt de la Cour européenne, qui est
historique et sera étudié dans les universités, a mis fin au mo-
nopole de l'UEFA. Nous n'avons jamais dit que ce serait facile.
Cela a été titanesque, avec des pressions et des menaces", a-t-il
révélé avant d'être coupé par les applaudissements.

"Je dis depuis longtemps que le football est gravement ma-
lade. Il n'a jamais été dans une situation aussi délicate. Tous les
championnats souffrent", a-t-il ajouté, en donnant l'exemple de
la Ligue 1, passée "d'un milliard d'euros à à peine 500 millions
de droits télévisés".

Une délégation marocaine a
pris part au festival "Capi-
tale du sport", qui s'est dé-

roulé du 18 au 24 novembre à Quba,
ville du nord-est de l'Azerbaïdjan.

La participation marocaine à ce
festival, dédié à plusieurs sports, à
des jeux intellectuels et à d'autres ac-
tivités culturelles, a été principale-
ment axée sur la gymnastique.

"Nous sommes très heureux de
participer à cet événement qui n’est
pas dédié uniquement aux sports,
mais représente une célébration de
l’art, de la culture et de l’amitié, sur-
tout pour nos participants juniors",
a déclaré à la MAP Mehdi Chkarat,
du ministère de l’Education natio-
nale, du Préscolaire et des Sports,
qui conduisait la délégation maro-
caine.

Le Maroc est le seul pays invité
à ce festival, aux côtés de la Turquie,
a indiqué M. Chkarat, ajoutant que
l’âge des participants oscille entre 13
et 15 ans.

Cette participation est l’occasion
pour les jeunes Marocains d’’’amé-

liorer leurs compétences et de créer
des liens solides avec nos amis azer-
baïdjanais", a-t-il relevé.

La délégation marocaine a été
reçue, lundi à Bakou, par le ministre
azerbaïdjanais de la Jeunesse et des
Sports, Farid Gayibov, et la vice-mi-
nistre azerbaïdjanaise de la Jeunesse
et des Sports, Mariana Vasileva.

Ce festival vise notamment à
'’créer des ponts entre des jeunes de
différents horizons et à améliorer la
communication entre les athlètes", a
déclaré M. Gayibov, également pré-
sident de l’European Gymnastics.

Le choix de la "Capitale spor-
tive" de l'Azerbaïdjan a été approuvé
pour la première fois le 14 septem-
bre 2023 par décision du Collège du
ministère de la Jeunesse et des
Sports de la République d'Azerbaïd-
jan. Cette initiative a pour objectif
de développer l'intérêt pour le sport
dans les régions et de promouvoir
un mode de vie sain.

Quba a été choisie "Capitale du
sport" pour 2024 et Qabala pour
2025.

Coupe de la CAF 
Epreuve angolaise

pour la RSB

La RSB affrontera ce soir à partir de 20
heures au stade municipal de Berkane,
le club angolais de CD Lunda Sul

pour le compte de la première journée du
groupe B de la Coupe de la Confédération
CAF 

Les Berkanis, finalistes malheureux de la
dernière édition de cette compétition face au
Zamalek d’Egypte, disposent de tous les
atouts afin de sortir vainqueurs de ce match,
à savoir un public acquis à leur cause et un
moral au beau fixe.

Le club de l’Oriental évoluera dans ce
groupe aux côtés également du Stade Malien
et de Stellenbosch d’Afrique du Sud.

A noter qu’en Ligue des champions, le
stade Larbi Zaouli devait abriter hier le choc
Raja-ASFAR, match comptant pour la pre-
mière journée du groupe B, au moment où
l’autre rencontre de cette poule devait oppo-
ser Mamelodi Sundowns d’Afrique du Sud à
l’AS.Maniema de la République démocra-
tique du Congo.

Ligue des champions
Ci-dessous le programme des matches de la 5ème jour-

née de la Ligue des champions prévue ce soir :
Mercredi à 18h45
Sturm Graz (AUT) - Gérone (ESP)
Etoile rouge de Belgrade (SRB) - VfB Stuttgart (GER)
Mercredi à 21h00
Bologne (ITA) - Lille (FRA)
Dinamo Zagreb (CRO) - Borussia Dortmund (GER)
PSV Eindhoven (NED) - Shakhtar Donetsk (UKR)
Aston Villa (ENG) - Juventus Turin (ITA)
Celtic Glasgow (SCO) - Club Bruges (BEL)
Liverpool (ENG) - Real Madrid (ESP)
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Ingrédients :  
4 oignons, pelés et coupés en 

quartiers 
60 ml (¼ tasse) d’huile d’olive 
4 cuisses de poulet avec la peau 
8 gousses d’ail non pelées 
45 ml (3 c. à soupe) de corian-

dre ciselée 
1 lime, pour le jus 
10 ml (2 c. à thé) de poivre noir, 

concassé 
30 ml (2 c. à soupe) de miel 
 
Préparation :  
Placer la grille au centre du 

four. Préchauffer le four à 200 °C 
(400 °F). 

Dans une grande poêle à feu 

moyen-élevé, dorer les oignons 
dans 30 ml (2 c. à soupe) de l’huile. 
Réserver. 

Dans un grand plat de cuisson, 
mélanger les cuisses de poulet avec 
les oignons et le reste des ingré-
dients à l’exception du miel. Saler. 
Badigeonner les cuisses avec le 
miel. 

Cuire au four 1 heure ou 
jusqu’à ce que la chair du poulet se 
détache facilement de l’os en arro-
sant les cuisses avec le jus de cuis-
son à mi-cuisson. Servir avec le 
ketchup à l’ananas et aux poivrons 
(voir recette) et un légume vert, 
comme une tombée d’épinards.
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Le monde sportif s'empare du 
pas de danse de Donald Trump Cuisses 

de poulet 
rôties à 
l’oignon 

Recettes

Le célèbre site archéologique de 
Pompéi, près de Naples, a lancé 
vendredi un billet d'entrée no-

minatif et imposé un nombre maxi-
mum de 20.000 visites par jour, pour 
lutter contre le surtourisme à l'instar 
d'autres sites italiens. 

"Nous voulons garantir à tous les 
visiteurs une expérience de qualité, qui 
ne devrait jamais être celle du tourisme 
de masse", explique à l'AFP le direc-
teur du site italien Gabriel Zuchtriegel 
à l'ouverture des portes, invoquant des 
raisons "de sécurité, que ce soit des vi-
siteurs ou du personnel, mais aussi de 
protection de ce patrimoine" unique. 

"Le billet étant nominatif, il est 
impossible de revendre les billets ache-
tés antérieurement", ajoute-t-il. 

Le plein tarif pour visiter le site 
classé au patrimoine de l'Unesco est de 
22 euros. Une fois passés les contrôles 
d'identité, les touristes peuvent déam-
buler émerveillés entre l'amphithéâtre, 
les maisons et les rues à l'état de conser-
vation exceptionnel, surplombés par 
le Vésuve dont l'éruption a enseveli la 
ville en l'an 79. 

En cette matinée de novembre, ils 
jouissent d'un calme idéal pour déam-
buler dans les ruines romaines et ne 
risquent pas de dépasser la limite ins-
taurée. 

Au retour de la haute saison esti-
vale en revanche, "pour les gens qui 

ont déjà réservé leurs billets d'avion à 
l'avance et qui sont en groupe ou avec 
un tour-opérator, ça risque d'être 
compliqué", anticipe Dominique Gil-
bert, touriste nancéien. 

Qu'ils aient eu connaissance ou 
non de la nouvelle réglementation, les 
visiteurs mesurent l'importance de la 
préservation du site. 

"C'est une bonne idée", estime 
ainsi Jan Kubec, venu de République 
tchèque. "Le surtourisme est un pro-
blème mondial et s'il y a trop de 
monde pour visiter un endroit, il 
pourrait ne plus être accessible pour 
les générations futures." 

La direction du site a indiqué vou-
loir expérimenter la mesure après que 
Pompéi, qui a accueilli en 2023 plus de 
4 millions de visiteurs, a connu des 
journées à l'affluence particulièrement 
élevée. Une fréquentation qui pour-
rait battre un nouveau record cette 
année puisqu’entre janvier et octobre, 
Pompéi a déjà accueilli 3,84 millions de 
personnes, dont 36.000 un dimanche 
où l'entrée était gratuite. 

Le plafond de 20.000 entrées par 
jour (15.000 le matin et 5.000 l'après-
midi du 1er avril au 31 octobre) pour-
rait toutefois être réajusté: "Nous 
avons lancé un projet en interne qui 
prévoit l'ouverture de toutes les 
ruelles, de toutes les rues de Pompéi 
qui sont encore fermées dans plusieurs 

quartiers", détaille Gabriel Zuchtrie-
gel, qui espère ainsi mieux répartir les 
flux de visiteurs. 

A la beauté de la cité ensevelie 
s'ajoute l'émotion face aux corps pétri-
fiés des victimes de l'éruption. 

La cendre volcanique crachée il y 
a près de 2.000 ans par le Vésuve s'est 
sédimentée sur la plupart des monu-
ments et habitations, ce qui a permis 

de les préserver en grande partie. Pom-
péi s'étend sur une superficie d'envi-
ron 22 hectares, dont un tiers est 
encore inexploré. 

La fréquentation touristique a ex-
plosé dans le monde après la pandémie 
de Covid-19, et d'autres sites touris-
tiques italiens ont adopté récemment 
des mesures pour lutter contre le sur-
tourisme. Venise a ainsi instauré au 

printemps une entrée payante pour les 
jours de grande affluence. 

L'Italie est la quatrième destina-
tion touristique mondiale, avec 57,2 
millions de touristes étrangers accueil-
lis l'an dernier, selon l'Organisation 
mondiale du tourisme. Et nombre 
d'entre eux se concentrent sur les 
mêmes sites, de Venise à Naples en 
passant par Rome et Florence. 

Un déhanché robotique les poings 
serrés: depuis quelques jours, les 

imitations du pas de danse du prési-
dent élu Donald Trump se multiplient 
sur les terrains de sport américains. 

Entre soutien affirmé et phéno-
mène viral, le monde du sport, qui 
comptait peu de représentants dans la 
campagne de Donald Trump, s'est em-
paré des pas de danse utilisés en mee-
ting par le républicain âgé de 78 ans. 

Acclamé samedi à New York par le 
Madison Square Garden lors de la soi-
rée de l'UFC, dont il est un habitué, 
Donald Trump a eu la bonne surprise 
de voir la vedette des poids lourds du 
MMA Jon Jones célébrer sa victoire 
contre Stipe Miocic par la "danse 
Trump", avant de remercier au micro 
le président élu pour "sa présence", et 
d'être longuement félicité par le politi-
cien. 

Lundi, la star du "soccer" Christian 
Pulisic a célébré son premier but 
contre la Jamaïque (succès 4-2 des 
Etats-Unis) de la même façon, briève-
ment suivi par quelques coéquipiers. 

La danse, devenue virale, a été em-
pruntée ces derniers jours par des spor-
tifs universitaires mais aussi sur 
plusieurs terrains de NFL. 

Le joueur des San Francisco 49ers 
Nick Bosa - qui s'était attiré des cri-

tiques pour avoir surgi derrière un co-
équipier en pleine interview télévisée 
avec une casquette "MAGA" ("Make 
America Great Again") - a été l'un des 
premiers à célébrer le 10 novembre une 
action réussie avec le désormais célèbre 
déhanché. 

"Les gars voulaient que je le fasse 
(...) c'était marrant", avait-il expliqué 
au San Francisco Chronicle. 

Brock Bowers, des Las Vegas Rai-
ders, a lui célébré dimanche un touch-
down avec la danse lors de la défaite des 

siens face aux Miami Dolphins. 
"J'ai regardé les combats de l'UFC, 

j'ai vu Jon Jones le faire et j'ai trouvé ça 
cool", a-t-il expliqué. 

La "danse Trump" a même pénétré 
les greens de golf professionnel, le 
sport favori et ardemment pratiqué 
par Donald Trump: la Britannique 
Charley Hull en a esquissé le mouve-
ment en plaisantant lors de son duel 
face à l'Américaine Nelly Korda au 
tournoi LPGA ANNIKA à Belleair 
(Floride).

Face au surtourisme, Pompéi limite le nombre de visiteurs  
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